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LES « 

EN 

DEUX ÉTENDARD.S » 

BASSE-BRETAGNE 

LE BIENHEUREUX JULIEN MAUNOIR (1606-1683) 

..• Comment le Christ appelle et 
veut réunir tous les hommes sous s?n 
étendard, et Lucifer au contrm:te 

sous le sien. - . . 
(St Ignace : Exercices sptrttuels.) 

J l . -M . Un ~ouveau Bienheureux. Ils sont légion 
u 1en aun<:nr · - -1 - Q 1 extra or­

en l' ~née sainte. Blasés, nous t~~rnons a page. \le . 
dinà1re spectacle nous perdons · 

. - . b .. 1 d - n soir· de brouillard 
Lande -mystérieuse qm ru e a~s u 1, , 

. · T - uplée de a presence 
celtique. Silence plem de vw .. lertrte pveeeles feux de l'enfer. 
d - F · de flamme et qm u e a . 'T • 

Ges mdort_ s. t odle ·tempête chargé de rêves fantàstiques et qm 
ran ven - . ·- 1· 

emporte nos étroits sceptiCismes ratwna Istes ... 

. . . . d. fi . ent les références, on se contentera de 
1. Pour ne ~as. multlhp~Ier .m. e l:I:s sources manuscrites et imprimées : 

donner ici la bibbograp Ie genera . ) 
(• ê h' d Qmmper · 

1o Papiers de M. L~ Nobletz ev ~r ~a e Joumal de~ Missions en latin (rédigé 
20 Œuvres manuscrites de. Mauno -1S5b. our les décades suivantes, le t~xte 

vers 1672) porte sur les annees ~640 • 'tepmporain· b) Diverses biographies: 
d · on en a un resume con • l d'A - · a été per u, maiS . M d T . de Catherine Danié ou, - mtce 

d M- L N bletz de e remana, B'bl' th' Vies e. • e o ' . -1 d't 'l dans Sommervogel, _t ta eque 
Marie Picard, dont on trou:vera Le ~ a~ M Le Nobletz a été éditée par 
de la Compagnie. de ~ésus, 1s9;~. ~e:I:xt:aits. d~ celle de C. Daniélou, par 
H. Pérennès, Samt-Brieuc, • -
P. Peyron, Quimper,1911; C - 'ede Jésus. Franciae 6, 7, 47, 48 
~ 30 Archives généralices de la ompagm - . 

. · d · · bretonnes) · · (DescriptiOns es miSSions ,, , ' . d. r comme des sources : Antome 
4o Biographies anciennes qu pn peut co~:t:;:e Verjus) ' la Vie de Mon­

de Saint-André (pseudony~e,. du !'·de Bretagne Paris, 1646.- R. P. Bo~­
s_ieur Le Nobletz, prestre et. mtsswnna~red R p JuÛen Maunoir, Paris, 1697. --_ 

1 · M' · tre ou la Vw tt ·- • · ('' · chet, le Par att tsswnna M' l s duR p Julien Mannou· J at 
R. P. G. Le_ Roux, Recueil des Vertus et _trace . . - -
consulté la réédition incomplète de 1~48) ;v· t Hippolyte Le Gouvello, le 

& h' . d es A• retemr . !COin e H' 
5o Biograp !CS mo ern . : . 189S - p Xavier-Auguste Séjourné, ts· 

Vénérable Michel Le N_obletz, p;~ls, 1 l';,n Mr:unoil· deux volumes, Paris, 1895 
toire du yén6,·able Serl'tteur de teu, . u t ·_ ' 
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Je ne sais pas dire - seule le pourraient la musique ou la 
plus moderne peinture, celle d'un Picasso ou d'un Braque -
le grandiose étrange deeette épopée bretonne du dix~septième 
siècle, une des pages les plus admirables et les plus· déèon­
certanf;es de l'histoire de l'Église' ayec les grands réveils reli­
gieux de Bern?rd de Clairvaux, de Vincent Ferrier, dè Grignion 
de Montfort, du Curé d'Ars ... ' 

* * * 
Il est des moments de l'histoire et des lieux de chrétienté 

où tout à coup se déversel'Esprit de Pentecôte : 

Et il' arrivera dans les derniers jour,s, dit le Seigneur, que je répan- · 
drai de mon- esprit sur toute chair. _ 

Et vos fils et vos filles prophétiseront et vos jeunes gens verront 
des visions et vos vieillards auront des songes.;. 

Et je produirai des prOdiges dans le ciel en haut et des signes sur 
. la terre en bas, f!ang, feu, tourbillons de fumée ... »(A-ct., 2, 17-19; 

Joël, 2, 28-30). · 

(bien documenté et exhaustif, mais dénué d'esprit c~itique). - Les d~ilx 
excellents petits volumes du P. d'Hérouville, Une !'ocation d'Apôtre; la jeunesse 
du Vén. Julien Maunoir, Saint-Brieuc, 1931, et le Vincent Ferrier du dix­
se-ptième siècle, le Vén. Julien Màunoir, Paris, 1932.- L. Kerbiriou, les Mis~ 
sions bretonnes. Brest, 1933,. Ajouter les eha pitres_ de H, Bremond .dans l'His­
toire littérai1•e du Sentiment religieux (V, p. 82-117), suggestifs, mais comme 
touiours de seconde main et rapides ; . 

60 Sur les mœurs du clergé en ;France à la même époque : la Correspondance 
de saint Vincent de Paul, éditée parM. Coste; les nombreuses Vies manuscrites 

- de M. Bou don (voir notre. article sur les Congrégations secrètes, ci-dessous; les­
deux .opuscules de Boudon, la Science sacrée du Catéchisme (éd. Migne, t. I, col. 
975-1030) et la Sainteté de l'État ecclésiastique (ibid., col. 1031-1178); la thèse 
polycopiée de l'abbé Roure, fÉtat moral et religieux du Clergé du Sud-Est au 
dix-septième siècle, 1950. - Pour la Belgique : bonnes bibliographies dans 
Émile Brouette, la Cil'ilisation chrétienne au seizième siècle de11ant le problème , 
satanique (dépasse le seizième siècle), -dans Études- carmélitaines, Satan,, Paris; -
'1948, p. 352-385 ; . 

7° Sur les Congrégations, voir E. Villaret, les Congrégations mariales, t. I, 
Paris, 1947. Sur la Congrégation des prêtres de Quimper contre l'ivrognerie : ' 
l'Institution de la Congrégation des Ecclésiastiques est dédiée au Saint-Esprit 
sous le titre· de son Espouse sacrée la Sainte Vierge, érigée au collège de la 
Compagnie 'de Jésus à Quimper-Corentin, Quimper, 1654; suivi de : les Devoirs 
particuliers que l'Église impose à tous les Ecclésiastiques comme nécessaires à leur 
salut (ibitl., 1654) (Bibl. Nat., E. 8271 (1).).- Sur l'Aa, bibliographie des sources· 
manuscrites et imprimées· dans Robert Rouquette, Congrégations secrètes, :dans 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris, 1949, fasc. XII, col. 1491-1507; 

go Sur le satanisme au dix-septième siècle, excellente bibliographie dans 
Études carmélitaines,_1~Satan, Paris, 1-948.. . 
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f.- La Fra.):'l.ce de. la première · moitie· du dix~septiè:rne siècle 
arde ainsi du feu de FEsprit ;qui brûle nos yeux de taupes. 
Bremop.d nous a décrit l'inv;1sion mystique ; qui nous ch~n­
tera digne:rp.ent Tinfusion de charismes apostoliques mani-
festée par la Réforme catholique en France? · 

Au sortir des guerres de religion, le péché. de la chrétienté 
lentement accumulé au long des siècles a porté ses fruits. 
Un immens~ besoin de pureté et de vertu .évangélique meut 
irrésistiblement quelques hommes, ce « petit reste >J qui 
toujours aux pires époques garde les forces· de sainteté. 

Leur action suscite un mirq.culeux renouveau religieux 
ordre~ jeuJJ,eS : capl!.cins et jésuit~s ; C;l:rmel d~ saillt Jean 
de la Croix et de sainte Thérèse, .cc Compag.Qies ll <le prêtres 
séculiers qùi nisssent spontanément un peu partout et dont 
les plus célèbres sont Saint-Sulpice et l'Oratoire ; séminaires 
de Bourdoise et d'Olier; cc Compagnies >> d'aide aux missions 
lointaines ; Compagnies de laïques autour de l'omniprésente 
·et secrète Compagnie du Saint-Sacrement ; Congrégations 
de cc Messieurs>> des jésuites, 

En Bœt<J.gne, ce gr.and esprit missionnaire et réforrl}atet~r 
est introduit par un homme moins connu que d'autres, 
Michel Le Nobletz (157771652). C'est le précurseur de Maunoir, 
son ·mitiateur, l'inventeur des métlwdes que Ma11:q..oir 
emploiera. Autant que Maunoir il mériterait d'être béatifié. 

Nobletz a bien vu et le mal, et sa causE) essentielle, et le 
remède. 

Le mal universel, c'est l'ignorance religieuse crasse, sa 
cause l'incurie d'un clergé aux mœurs profanes et corrompues. 
Le rernè.de : ll:J. cc Missio;n. >>. 

* * * 
La Bretagne n'est pas pire que le reste de la France ou de 

l'Europe. Le mal est u11iversel. 
L'ignorance religieuse est grande, En Bretagne conim~ 

ailleurs ; bien que, seule des provinces françaises, l'Armorique 
n'ait pas été atteinte par l'hérésie 1 •. 

1. Voir cependant E. Clouard, le Protestantisme en Bretagne au dix-septième 
siècle, Mémoires de la Soc. d'Histoire et d'Archéol. de Bretagne, 1936, p. 21-69, 
1938, p. 1-64. 
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1 ; D'aille ur~, po~r auta;0-t, les peuples de Bretagne. _11 'ont p~s 
perdu 1~ fm et Ils contmuent de pratiquer. Mais ils ignorent 
profondement le sens, tl.e ?ette foi et de cette pratique. 
~ Un ,exemple caractenstl<:lu~ de cette ignorance pratiquante 
et fidele. ~endant une misswn ·de Maunoir, une force sur­
naturelle }Ire de son lit par le col de sa chemise ·Jeanne 
Le Gall, lmeffable servante et catéchiste de M. Le Nobletz. 
Elie descend .sur la place et. trouve un vieux mendiant à demi 
mort de fatigue et de faim. Le truand a fait vœu de ne 

· \ma~ge~ ~o~ceau>> av~nt, de s' ~tr~ con~essé; il a fait un long 
c e~;nn. a. p1e . P?ur vemr. a la . m1sswn ; Il y a si grande presse 
que1~vOici trois JOurs qu'Il attend. En manière de réconfort 
Jea~il~ Le Gall lui fait ~asser un examen de catéchisme. So~ 
catechis~e, J~anne le salt, ; ,elle ne sait même que cela ; mais 
el~e le sait bien, tan~ a ete grand le mal qu'il a fallu pour 
faire entrer la , doc~rme sacrée en cette dure tête montée 
sur un corps d athlete,. Elie connaît les pierres de . touche : 
elle ?eman~e. au mendiant combien il y a de personnes ne 
la sam te Tnmté et laquelle s'est incarnée. Bie11 s··u" r· le · . , .· . . . . , pauvre 
vi~uxn en a aucun~ Idée. Et cependant il ne doute pas qu'il 
fa1lie se confesser ; Il a posé ce vœu héroïque p·ou·r· le f · . ·1 d' · · . . aire , 
1 Isait. son chapelet tous les JOUrs en l'honneur de son b , 
ange. Ailleurs vo_us voyez les bonnes fehimes disputer s'il ;: 
sept ou douze Dieux. 

C'est la même cho~e d?ns les Flandres belgiques. De même 
encore dans la Normandie de Bondon où après q· uarante 
d' · · · , , f · ' ' . ans 

~ctivite ~e ormatrwe, ~es gars savent bien que leur père n'est 
P.omt gentllho_mme, mais restent cois quand on leur demande 
si par hasard Il ne serait pas Dieu. 
. Les 'mœur~ ne sont pas bonnes- en Basse-Bretagne. Gen _ 

til.sh?mmes IV~ognes qui s' e~tre-:uent. Et encore s'ils ne 
faisaie~t que . s entre-tuer ! Mais· hien souvent Le Nobletz et 
~aunmr so~t :par eux rossés ; plusieurs fois on essaye d'assas­
smer le. s missiOnnaires, parce qu'ils, parlent trop longte ,.1 " h . · . mps 
ou qu 1 s emp~c ent la Jeunesse de danser au son des binious 
et des hautbois. Danses nocturnes dans les églises · pardons 
transformés en beu:eries ; ~epas scandaleux de 'première 
messe. Grandes batailles habitueiies de c'entaines d'hommes 
rangés en deux· camps, à coups de gourdins, après vêpr~s 
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1·egulièrement entendues1 o Feuilletez la vie ma~uscrite. de la 
pauvre Catherine Daniélou, fille de Jean Damelou :. a tom; 
les tournants de page la malheureusè écha~pe de JU.st.esse 
aux violences galantes de gentilsho:mines, voue de rehgieux 

et de prêtres. ·· · . . , . . . A . 
Des superstitions partout. Pue : une veritab~e 1dola:rie 

sourdant du fond des temps : offrandes au~ fontame~ ~t a la 
lune ; sorcellerie ; jusqu'à des prêtres qm font metier de 

sorcellerie. 
La cause? Pour les vieux auteurs il n'est qu'une rép?~se : 

l'état du clergé : ignorant, oisif, sans zèle des âmes, VICieux 

parfois. . . . 
La grande plaie de l'Église, on ne ·saurait ass~z ~e, re~Ire, 

c'était le système .des bénéfices. Ce _systè~e a~alt ete histo­
riquement nécessaire dans le passe, 1l serait facile de _le ~o~­
trer. Mais il avait engens}ré d'énormes abus. L'Éghse etait 
devenue une pourvoyeuse · de lucratives sinécu~es ôÙ trop 
souvent les hommés s'engageaient sans voca~wn et sans 
aucune préparation spirituelle. 

Oh! cupidité, s'écriait John Collet en 1512 devant la c?n;ocation 
de Cantorbery, de toi vient tout cet e_ntassem~n~ de, ~enefices les 
uns sur les autres ; de toi viennent les rumeuses v1s1tes ep1s?opale~ ... ; 
de toi la corruption des tribunaux d'Église et ces nouve~le~ mventwns 
journalières qui harassent le. pau~re peuple ... ; d~ t01 l observ~n~e 
superstitieuse de toutes les l01s qm ra_pport.ent de 1 argent, le. mepml 
et la négligence de toutes celles qm env1sagent la correctiOn des 

mœurs ... 

Le concile de Trente ne détruira pas complètement ces 
abus. Peut-être en reste-t-il encore quelques organ~s témoin~; 
Nous ne pouvons cependant plus, comme VerJUS le fm­
sait en 1666, écrire que « l'avance >> a « corrompu les mœurs 
des ministres du Dieu vivant ... presque partout ». Boudo~1, 
(le OAte' I'u11 des fondateurs de l' Aa, conte1_npora1.n son c . , 
de Maunoir, dénonce dans son traité De [la Samteté de. 

1. Boschet, qui nous rapporte le fait, ajoute ce trait qui nous montre que les 
mêmes plaisanteries se retrouvent d'âge en âge : « comme les playes de la teste 
ne sont p::~.s dangereuses en Bretagne et que c'est d'ordinaire sur la teste ~ue 
portent les coups de massue, il estoit rare que dans ces comhats quelquun 

demeurast sur le terrain ... >> (p. 187). 
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l'État ecclésiastique la simonie largm:nent répandue, les biens 
d'Église gaspillés en folies au lieu de servir aux pauvres ou 
aux missions lointaines. 

Il y avait trop de prêtres ; beaucoup sans charge d'âmes ·et 
oisifs ; ceux qui échouaient dans la course aux bénéfices 
étaient réduits à la mendicité ; on les voit se disputant les 
honoraires de messè dans l'église Saint-Sulpice à' Paris. Trop 
de bénéficiers touchaient leurs revenus et abandonnaient leur 
charge pastorale à des desservants réduits à la portion congrue, 
vrai prolétariat ecclésiastique. · 

L'exemple venait de haut. ~es évêchés sJ.e Bretagne au 
seizième siècle sont souvent donnés par le pape à de lointains 
évêques italiens qui ne mettaient pas les pieds sur leur terri­
toire et se contentaient d'en toucher les revenus. 

Aussi Verjus, esprit mesuré, peut-il écrire que Le Nobletz ... 

... était « dans un estonnement continuel de la manière de vivre de 
la plus part des Ecclésiastiques de son. temps, qui, s'oubliant du rang 
qu'ils tenoient dans l'Église et se laissant ensorceler par ces enchan­
tements badins dont parle le Sage, qui occupent la pluspart des 
hommes à des bagatelles et à des choses de néant, ne faisoient dis­
tinguer leu~ co.nduite de celle du commun des séculiers que parce 
que les obhgatwns de leur caractère la rendoient plus criminelle et 
plus scandaleuse )). 

De tels prêtres on n'attendra pas qu'ils aient le zèle des 
âmes. Ils se contentent de célébrer vaille que vaille le culte. 
Ils ne confessent pas ou mal. Quelquefois ils ignorent la for­
mule d'absolution 1 • Et encore souvent ne savent-ils pas le 
latin ; ce qui d'ailleurs n'est pas leur faute ; il n'y a guère 
en Basse-Bretagne de grandes écoles où ils aient pu l'apprendre 
jusqu'à l'ouverture du collège de· Quimper en 1620. Ils 

. · 1. '' On sçavoit si peu. se confesser à Cleden que les habitants de ce bourg, 
surpris de ce qu'on les interrogeait dans la confession sm· tout le détail de leur 
vie, dirent au)~: Pères : Vous estes bien. curieux vous autres, vous en voulez trop 
sçavoir. Que ne faites-vous comme nos .Prestres? Ils nous demandent si nous 
sçavons n.otre religion, et q':~and nous leur avons répondv.: qu'ouy, ils nous 
enjoignent de dire cinq Pater et cinq Ave pour nostre pénitence, et nous' donnent 
l'absolution;' en faut-il davantage?" (Boschet, loc. cit., p. 163) . ..:....:_ La.fameuse 
histoire de Mme de Gondy portant sur elle le texte de la formule d'absolution, 
pour· la prêter aux prêtres à qui elle se confessait sur ses terrPs et qüi ne là 
savaient pas, n' t'st pas unique en. son genre. 
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n'annoncent pas la Parole de Dieu, et, nos ~sources le répètent 
comme un refrain, jamais ils ne font de catéchisme. Ce qui 
n'explique que trop la complète ignorance des fidèles. 

li arrive que ces pauvres prêtres ignorants, fonctionnaires 
de cérémonies extérieures, vivent mal. Le clergé de Bretagne 
buvait au dix-septième siècle, le fait ne peut être nié1 • C'est 
au point qu'en 1651le P. François Le Grand. fonda au collège 
de Quimper une Congrégation mariale d'ecclésiastiques dont 
la fin explicite est de combattre l'ivrognerie du clergé. Même 
les premières messes étaient l'occasion de grandes beuveries 
qui duraient plusieurs jours. 

Ce n'est pasun privilège de la Bretagne. L'évêque de Cahors, 
Alain de Solminihac, décrit en 1648 dans une lettre à M. Vin" 
cent les désordres qui ont suivi la mort récente de l'évêque 
réformateur de Rodez, Charles de Noailles : 

Dès lors que Mgr de Rodez fut mort, ils (les ecclésiastiques) quit­
tèrent l'habit clérical. Les uns pendaient leurs soutanes ;mx fenêtres 
des cabarets, les autres buvaient à sa santé, et ceux qui avaient 
quitté leurs concubines les reprirent ... (Coste, ITI, p. 294-296.) · 

Et Abelly ;nous cite, sans en donner la date, cette lettre' ter­
rible d'un évêque à saint Vincent de Paul : 

J'ai horreur quand je pense que dans mon diocèse il y a presque 
sept mille (sic) prêtres ivrognes ou impudiques qui montent tous 
les jours à l'autel et qui n'ont aucune vocation ... (Coste, II, p. 428-429.) 

Fallait-il rappeler tout cela? Oui, parce que sans cela il 
est impossible de c mprendre le miracle extraordinaire que 
constitue la Réforme catholique. · 

* * * 
L'obsession des réformateurs, en Bretagne comme dans le 

reste de la France, va être double : former des prêtres et 
donner des missions aux peuples. 

La Mission? Ce peuple est ignorant, il vit mal, sa pratique 

1. Visit~ épiscuptûcs de Léon 1669. Visites de J'archidiacre de Quiminidilly, 
1686"1687. Arch. Dép. Finistère 5 G 571, 5G 596. Par çontre, très peJl de m~n· 
quements à la chasteté en ces visite~. Au dix-huitième ~iècle, l'ivrognerie 
a diminué dans le Léon (5 G "572-581). · 

', ï 

. i 
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e~t· tm.it ~xtérieure, m~is i}:n'e~t pas fer111é a1,1~ :ç~alitéi> l;'~li .. 
g1euse~. En l?retf!gn~, il suffit ge lui prés'enter d~11ne roal!iièrl:) 
acces~nble ~es grandes vérités de la f0i pour qu'il soit boulev~rsé 
et çonverti, · · · · 

.. C1est ?e qui dis;ingue ce ~emps d~ nôtre. Uignora~ce reli~ 
g1eus~ n est pas pire de nos JOurs ; P1e XII Je constatait dans 
son discours aux pèlerins bretons à la béatification de Ma~noir 
le 23 mai dèrnier. Mais la ~op.science c?llective d'aujourd1hui: 
d~ll,s !a plupart ~es ,P~Yf? d ~urope occi~e.nta._le~ profbndé~ent 
I.a~Cis.ee, e~t fermee a hntelhgence chi dlVm, ·Imperméable à 1<:~. 
fq1. Quant aux mœurs, elles se sont adoucies certes · celles 
du. clerg~ ·se sont entièrement transformées, 1~ais un: ci viii .. 
sa~wn p~1s~ en son ensembl~ et sur un long laps de te:tnps ne 
vo~t ~uere changer sol} ;niVeau mor~l, . sa valeur éthique 
obJeCtive. Par contre, si les mœurs ams1 comprises ne pro­
~resse,nt g~ère, la « moralité )) de nos jours .a profo;nd~ment 
evolue et facheusement. La« moralité))' c'est-à-dire Pensemble 
des ju~eJ?ents moraux collectifs : on fait à peu près k même 
mal, mais sans plus reconnaître que c'est le mal. Aussi ne 
sùffirait-il pas de notre tem.ps de reprend~'e les remèdes qui 

. ont réussi au dix-septième siècle. / · 
Mais au dix-septième siècle lé!. Mission, a été d'une efficacité 

indéniable. Elle correspond à un besoin. On la. découvre 
spontanément un peu partout. 

Le NobJet~ en liretagne en fixe les grarids traits. 
La pauvreté d'abord. Au grand scandale de sa famille 

Le Noblet~, ge~ltilhomme, cadet de famille refuse · ~hsti~ 
nérnent toqt bénéfice et toute dignité ; il vivra' d'abandon à la 
P;ro':idenee. La sajnteté fai~e de vie intérieure, de·. prièr~ 
cont~m~~lle, de grac.e~ . :OYStlques, d'am<;;ur effectif et llO!l 

phar1smque des hul!nhatwns. Le zèle apostolique : il se dmme 
tout ~ntler au p~tit p~?uple, à ces pauvres dt;:l :Yahweh, les 
.ana.w~m que la Bible nous présente commi:des amis spéciaux 
de Dieu. 
. Zèle intelligent et adapté. Le Nobletz catéchise inlassa~ 

blement ; il n 1a qu'qn but, se faire compr~ndre de ce simple 
peuple de paysans et de pêcheurs, puis faire vivre intérieu­
rement c~ qu'il a enseig;né. Rien de théorique, de froid et 
d'abstrait. La ·déiCtl;ine est traduite. en merveilleuses para~ 
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boles véritables romans à épisodes extraordinairen_wnt 
viva1~ts, où les personnages jouent l~s vert?~ et les. :;1ces. 
Telle l'histoire de ce M. Nigot, bourgeois de JeriCho, qm emer-
veillait un Bremond. _ . 

II ne suffit pas de conter, il faut faire. v:o1r. ~t Le Noble~~ 
de peindre ses fameux. ~ableaux ~< .. emgrr~~t1ques », _ ~u 11 
emprunte à toute la traditiOn du se1z1eme siecle. De ~cm~, 
sur les vitraux de nos cathédrales- et aux porches gothique~, 
toute l'histoire du salut se faisait vi~ible a~x -y_e~x neufs: 

Enfin, géniale invention : les cantiques, mspn·es peut-etre 
du succès des psaumes français d~s hug';lenots. Les longs 
cantiques qu'on cha:nte, qu'on retient :Ite p~rce que la 
mémoire n'est chargée de rien d'a~tre; Ils ~onti~:~n~n; t~UL 
le catéchisme mis en vers, ce catéchisme qm a deJa ete vecu 
dans la parabole et vu dans les tableaux. . _ . . _ ' 

Ajoutez à cela des méthodes co~munauta~.res SI modernes. 
Le Nobletz forme quelques militants la1ques. _Quelques 
veuves ~pprennent à expliq~er les _ énigmes, tell,e cette 
Domnat Roland qui ne savait pas 1~ ~ater au d.ebut et 
dont ensuite les explications catéchistiques aurawnt pu 
remplir trois gros in-folio: ~es catéchi~tes vont d~ pardon CI~ 
pardon, de mission en miSSIOn, de Il1aiSon e~ maison, ~t elles 
montrent les tableaux énigmatiques, les expliquent, preparent 
à la confession générale. Les docteurs à bonnet ne manquent 
pas de se scandaliser parce que cette mét~ode es: nouvelle 
et que les femmes feraient mieux de se ta~re ylutot que de 
convertir les âmes. Les veuves sont des catechistes par. v~ca­
tion ; il èn est d'autres par occasion : au cour~ de l.a misswn, 
Le Nobletz repère quelques hommes plus mtelhgents, . le:-; 
forme spécialement, e~ le_s chm:ge de ,répét~r aux autres, a la 
veillée, ce qu'ils ont ams1 appns ~e l'lustOire du rsalut: _ , . 

Cependant, à vues humames, l œuv~·e de ~c Nobletz lf est 
pas un succès. Les nohles et les bourgeois le r~Illent. Les p~·et:es 

_ qui ne veulent pas se réformer l~ calomment. .. La missiOn 
est dénoncée comme ime «nouveaute n dangereuse, exactement 
comme les recherches apostoliques de notre te~nps .. Le 
« novateur >> est chassé de l'évêché de Léon,; les_ vmgt-.cmq 
dernières années de sa vie il est paralysé par la maladie. 

Mais il a semé le grain. Avec lui il est mort. Un autre 
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va- récolter : Maunoir, que Dieu lui a niontré comme sou 
successeur. 

* * * 
_ Mau,noir, .I; ~ienheureux .M~unoir, un pauvre petit bon­
h~mme de Jesmt.e ~out ordmmre, est lancé par l'Esprit de 
Dwu dans la misswn de Basse-Bretagne. Il avait rêvé de 
No?ve~Ie-Fra~lce, mais c'est la Bretagne qui sera son Canada. 

Sa vie est simp_le. Il naît en 160(), aux confins de la Bretagn~ 
et del~ Normandie, fils ~'~n p~tit marchand de. village. Comme 
tant d autres pauvres, Il etudw au collège de Hennes- O'ratuit 
co~m;ne ton_tes !es éc~les jés~ites. Il y entend l'appel de c~~ 
Imssi~ns 1omta~nes o.u coulait le sang des martyrs du Christ 
ct qm emhousiasmaie~lt .alors les jeunes hommes. Le grand 
Co:ton, pour .lors Provmcial de Paris, l'admet au-noviciat de 
Sa~nt;Germ~m-des-Prés, ez; 1625. Il étudie ensuite la philoso-
phiC a La Fleche, sur les memes bancs que saint Isaac Jogues, 
futur martyr de la Nouvelle-France. . · 

Ré~ence à Qui~nper (1630-1633). Grand tournant de sa vie. 
Un Pe:e . du co liege, Pierre Bernard, à grand'peine intéresse 
Maunmr à la mi~ère s_pirituelle des pauvres peuples de Basse­
B,retagnc. Mau~wir, q~I· song~. au Canada, I:ésiste. Mais l'Esprit 
est !e plus fmt et. v ame. S Il faut en croire les propres aflir­
m~tions de Maunmr, <JUarante ans plus tard, il aurait alors 
Imraealeu~em~mt appns en quelques jours le breton, <<l'une 
des plus difficiles langues du monde >> dit Boschet 
, ,Après de nouvelles années ~'étu~~s et de for~ation qui 

1 elmgn~n; de B:'et~gne,. Maunmr revient à Quimper, en 1640, 
en. quahte,de, rm.sswimaire. ~e Nobletz, qui depuis longtemps 
tl~It par reyelatiO!l que le Jeune jésuite est son successeur 
s .effac,e ,de;rant. lui. Le mis~i?nnaire aura les plus grand~~ 
di~cvltes a ·vamcrc :. opposition de· ses frères du collège de 
Qmmper ; to.t~te . sa VIe durant· il aura peine à trouver des 
com~a?nons Jesmtes pom• son apostolat; au début, opposition 
~e~ eveques et des chapitres_ qui flairent la nouveauté ; oppo­
sitiOn des recteurs, funeux qu'on trouble leur insouciance où 
leur .péché ; . déchaînement des puissances diaboliques ... 

Mms obstmément, dans une -oraison perpétuelle, l p.ied, 
sac au dos, mangeant comme les paysans la bouillie et le 
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50 . ' . 'h . . ., .. _1 . . . . . ·e ~!le p~in nëir :. qui •. fait; 1~ ~~n~ed~r:~~:eo~~~~::~a~lle0:~êo~, 
Dieu parcourt les. ev.ec. es . . .. M l et Dol Vennes (comme · · · S · B 1 · Sam t- a o ' , · 
Trégmer et amt- r eue, J····· ···. ,, . mort sur la route, en 

· · 1 ) t Rennes usqu a sa · ·· · · on 4Isait. a ors .e . . . h' -..... de'so·rmais c'est un conti-. · . · · · 1683 son 1sto1re -' . - . . -Pleme.mi~s.wn, en · ... '· · ·d.. ·.· t'lia·ge p·onctué dl:tnc~s-. · t de· bourga e en v . ' nuel chemmemep. · - · · · · · · , 

· sap.tesmerveilles. · . . . , t une gran(lios(Ol . effusion de · 
Dès le comme:ncement, . c ~s · 1 . :de miracle, u:q lçmg 

, ., . '. S ' t II faut vraiment par.ei . . . b' -~-
!·Esprit a!I1-· .. .. . ·· .Les foules accourent, §U JU-. . -· 1 d quarante-trOis ans. . . · 

. mu· ac e e _ . . · · · 11 .1 ha que année elles sont evan-
guées. Par cep.tames. de nv _e d~ . - . de- milliers à chaque . . , · f 8 par Izauaes . . · -~é}is~~s ; les con e~siOn . . it dix- -ar an. A tçmtes les pages 
missiOn, (Olt -M~unOir ~n f~ t. ti'spsent J·usq· u'à nous. les sa:n,-, . ee mystique re en . . · · h , deeett~ epop . . · . · -- . · d~ ~m{tier çle Dieu arrac . t'l ? êe~ 
~lotf? que la simp~e paro~ vie" de foi e:q som~eiJ §?us l'Ig:p.o­
innomprables. aufhtOir~s. ill: dans le vieux; p~y~ cel~IC{Ue. Par~ 

. rance et le peche se reve . . . e'cla· ten .. t .Le .Btenheure_ux 
. t 1 onverswn . . .. · ·· · · · tout la r('lpent3flce e ~ c . ·· · · -, 1 s méthodes de Le No!>letz ; 

Mau:n,oi: a repris; et :per ecti;:;~~~me.;;n fe"!l-en la.lande ; l~~ 
les cantiqu~s .. qm s: pro~~~ conférence, simple C!.~!ll6~ue Oll 
tablea,ux eD.IgmatiC{ues.' .. , han ent demandes et réponses; 
le prédicateur et les auditet~IS eç. ·.·. ,g un tableau vivant; 
. · · qm est comme . ·· .. · · 
la g~·ande processt~n . . . e la Passion e~ qui éb~anle les 
une Immense pa:ra-h~mgie dh_ ; l' our du Chdst~:Pteu mOl't 
cœurs simples, leur fait toue er . a,m .. . . . 

pour leur .sa~ut: . ~ . .- 'La retraite ferg:Iée de VepW2~· 
D.· e la rmsswn na1~ la letralte. . · · K·· l' · . 1662 • celle 
. , - l p H b et M.· de erlVIO en . -- ' - . d'abord que fond,e e . . u, y . .• . . s de retraites, les meil-: . .·. · 1666' D. ans ces maison . · . ... · . . , ·d Q· mmper en · . · . . · · · t · h que annee . e .. . , , d • ·' . ar la miSSIOn vJenp.en c a , . . -~- · 

leurs fideles formes . eJ.a P A · . · .. d ·1. 679. Maunon· tra,_u::;-. · · . . Illiers. partir e ., . · - -
se retr~~nper par rn . . . · ·. retraite par groupes 
forme de plus eh plus la misSIOfl_ en . . . ... . . , 

. . ,· d Maunoü· ~ont contrôlables ; on les ·. t m1ques que onne .. · · · · · Rome 1. Ces chiffres as rono .. . ~ d .. les r<>:ppo.l,'ts. des pro.vmc~!lV.1.' ;t . ,.. , 
' t · mo1gnages ans ""· · ·· · · · · · d s le.s re~).'ouye dans d·auj;r..es e; . . . i . Pèr~s de Qui-mper et p,o;t~~~VIf_~s. a_~, .. 

dan~ plusie~r~ lf:lttreï! écptes. ~?:r . :ie de ·Jésus:. ·:o'ans les Archive.s de. I'A;a de 
Archives généralices d,e la- C?mp:gre istres dè l'Aade Paris relatant la ;Ie de 
T. oul'ouse on trouve un extrait de g ; . d MaunOÏ" à Tonql;léqec :.VlACent 

· · t à une miSSion .e .. · . ·· ~ · ·· · · (A d M Vincel,'lt !le Meur qui aj!sis Il .. d ..... ··· . village« qui est fort petit» .. ~ ,e '·. . . . "t "ngt riiille personnes ~ns_ce . . . .. . . de Me11r y.v1 YL. .. · · . -, · 
Toulo~e, Lettres, IV, .p. 119).; · 
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successifs; Peut-être . avait~ il constaté que la ~nission en sa 
forme primitive ne laissait pas de traces assez solides. 

Il n'aurait servi de :rien de convertir" les peuples si les 
pasteurs étaient restés mauvais. Peut-être que .la plus grande 
œuvre de Maunoir a.été de contrihu(lr à transformer le clergé 
breton et à en faire un des meilleurs de France. 

Ce· flll.t un. coup de génie de la .. part de Maunoir que de 
s'~Çljoindre d'abord une équipe de prêtres séculiers pour 
missionner ensemble. C'est ainsi d'aiJleurs que naissent les 
congrégations· ou les compagnies réformatrices·= Saint-Sulpice, 
l'Oratoire, la Mission de M. ·Vincent, l~s Eudistes. Quelques 
prêtres de paroisse se .joignel).t à Maunoir, une véritable 
confrérie missionnaire se crée spontanément. Bientôt un mil­
lier de pr~tres s'y donnent. Ils gardent leurs ministères ou 

. leurs occupations; mais à tour. de rôle1 Maunoir les convoque 
par groupe de trente à cinquante pour chacune de ses missions 
d'un mois; c'est-à-dire que, chaque année; de trois cents 
à cinq cents prêtres travaillent un mois avec Maunoit. Et ce 
mois de mission est un monastère sans mur avec toutes les 
observances religieuses. La- mission est aussi pour ses prêtres 
une véritable école de zèle pastoraL Fait . caractéristique : 
c'es~ de la ·mission que naît le sémi:q.aire de Quimper en 1669 1 • 

· En cette · œuvre capitale Maunoir a été largement aidé. 
D'abord par de grands, évêques' réformateurs comme il en 
apparaît tant alors sous· l'influence de M. Vincent et de la 
Compagnie du . Saint~Sacrèment : M. du Louet, évêque, pe 
Cornouaille, qui parcourt à pied son diocèse et:visite jusqu'à 
l'inaccessible île de Sein où, de. mémoire d'homme, aucun 
évêq~e n'avaitiamais abordé. M. Grangier, évêque de Tréguier, 
qui vit dans une pauvreté évangélique, missionne avec Mau­
noir en toute simplicité. et reste comme les autres à son banc 
de confessionnal de 4 heures du matin à 8 heures du soir. 

Je pense que cette puissante, rqiraculeuse action réfor­
matrice n'aurait pas été possible sans deux institutions que • 
nous entrevoyons~ La Congrégation des Ecclésiastiques . du 
collège . de ·Quimper d'abord. $ans .. doute avait-elle po~r büt 

1: Abbé Peyron, Notice historique sur les Sémf~ires de Quimper et de Léon, 2899 •. ·· . . . . 
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essentiel on l'a dit) de combattre l'ivrognerie généralisée du 
clergé · ~ais en· redonnant ainsi dignité à la vie des ·clercs, 
elle le~ mettait à même de retrouver le sens de leur vocation 
apostolique, au témoignage même de M. d~ Quimper. 

Ne nous y trompons pas, les CongrégatiOns, dont ~ous ne 
connaissons plus aujourd'hui que des organes témoms, ont 
été dans la France du dix-septième siècle, autour des collèges 
jésuites, de puissants instruments dé vie intérieure. et d'ac~ion 
catholique des laïques et du clergé. Ces Congrégatw~s, qm ne 
comptent qp.e des hommes, jamais de femmes;~eJ.lt:etlenneilt la 
pratique de la méditatiol_l,. de la messe ~uotldienne, ~e la 
communion et de la confessiOn hebdomadaire, eUes orgamsent 
des œuvres sociales et apostoliques. Elles sont spécialisées 
selon les milieux humains : congrégations de messieurs (c'est­
à-dire de nobles et dë bourgeois, laïcs et ecclésiastiques), 
conarégations d'étùdiants en théologie,· congrégations d'ap­
pre~tis et d'artisans, de métiers ~:péciaux (congrégation des 
grands-clercs du parlement de DIJOn, par exemple). 

Au c·œur de la Congrégation, il y a souvent l' Aa, l'Assemblée, 
spécialement dans la Congrégation des E_:ternes de ~ouïs-le­
Grand et où fréquentent des hommes murs, et aussi dans les 
Congrégatioùs d'étudiants . en ~héologie. · ~· Aa est ?bligée au 
secret, parce qu'elle est essentiellement reformatnce et .que 
les réformateurs du clergé sont en butte à des persécutions 
d'une violence dont on n'a pas idée de la part de tous ceux 
qui ne tiennent pas du ~out à. se réformer., Je ne· _suis. pas 
loin de croire, après avmr étudié d'assez pres les tres nches 
archives de l' Aa de Toulouse en correspondance avec de 
nombreuses Aa du royaume, qu'avec les séminaires lazaristes 
et sulpiciens,!' Aa a été le grand agent de transformation du 

clergé. , . , . 
Or il y avait une Aa ei;riCale. a; Qun~~p.er ,d~1 temps (~e 

Maunoirl. C'est tout ce qu on salt JUsqu 1c1 d ailleurs, mais 

1. Aa de Toulouse, Livre du substitut, p. 170, au 16 janvier' 1677 : «On agrégea 
M. Sere à notre assemblée vu qui (sic) en a voit esté à celle de. Quimper en 
Bretagne. , - On t:wuve l' Aa mêl~e au~ travaux cle. Maunoi~· : B.agot et Boudou 
sont de ses amis ; quand M. de Tremar1a se convertit et _va et~dwr en .sorbon.ne 
avant de devenir l'adjoint de Maun?ir; c'est à l'Aa de ;aris qu'Il va hab1.ter; :rm­
cent de Meur vient assister à ses missiOns ; M. Pallu, evP-que pour la Chu).<', vwnt 

le consulter avant de partir, etc. ' 
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cela ~uffit à expliquer renthousiasme apostolique qui saisit le 
clerge de Basse-Bretagne autour de Maunoir. · 

* * * 
, Cependant,de t:'ès. graves problèmes critiques se posent 
a I_>ro~os de ces, n;tissions bretonnes du dix-septième siècle et 
q~n n.ont pas .ete abordés par les historiens, du moins 'les 
h1storwns du dix-neuvième siècle. · ' 

Maunoir a été un grand thaumaturge. Le fait est ind' ·- hl · 1 1 · ema e, 
que ee a nous p aise ou non. ' 
, No~s h~ non~ en. étonnons point. Grâces à Dieu, nous avons 
e;acue auJourd hurles p~éjugés d'un étroit rationalisme. Nous 
n avons pas . une adoratiOn pour les sacro-saintes lois na tu_ 
relles. Les m~racles d'un François Xavier d'un Curé d'A d 
Lourdes (voir Carrel). sont critiqueme~t sûrs. Il y rs,d e , . a es 
moments, ce~x pre.msémen~ où p~ssent sur l'Eglis~' ces grands 
so~ffies charismatiques d apostolat, où se multiplient les 
mirac!es sous les pas d'hommes très purs, très simples et très 
donnes. 
. ~ais ne tombons pas dans l'excès contraire~ dans une crédu­

hte contre laquelle le secrétaire même du Saint-Offic • • . . .1 e nous 
met~ait en garde Il y a quelques semaines. . 

Rien de plus amusant que l'effarement des premiers hagiô­
gr~p~es ~e Le Noble~z. et. de Maunoir, contemporains des 
mis~~on~arres, devant l histmrefantastique qu'ils découvraient. 
. C etait le moment que naissait la critique. Verjus peut 

citer Bo!landus. Boschet rompt des lances avec M. Descartes. 
Effare de ce que 1 ' ' l l ' · , . . . eu~ reve ent es memmres Inanuscrits 

<> qu on leur fourmt, Ve~JUS, et ~oschet font le. voyage . de 
Bretagne quelques annees a peme après la mort de leurs 
p~r~onnages: . Ils enquêtent, ~nterrogent, se livrent à une 
crlt.I.que vrai.m:nt s~rie~s~, ne reti~nnent que les témoignages 
de gens cultiVes et eclanes. Ils dmvent se rendre, les malheu­
r~ux. Il leur, faut reconnaître que des centaines de témoins 
dignes de fo~ rapportent à foison les miràcles de Le Nobletz 
et de Maunmr. 

11~ s'en excusent tan~ .<:!~'ils peuvent en leur préface. Verjus, 
en tete de sa seconde edition, nous apprend que « la première 
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. , . . . . . . . , ant. été faite pour la Bretag.ne, ou ~ a 
·ed~twn de ~e hvre ~y 'll _· .. t , fait surprenantes que lon 
l . . . lques merve1 es .tou a . . . 1 a1sse- que ... ll ._· q 'on l'a fait {aue pour es 

h • de ce e-cy pms u 
a retrane _ees . · d'' 1 .e0 y est plus rare ... >>. . , l' n peut 1re que. a 1 · l Provmces ou o . . . . s suivre aveuglément es 

E , d' que nous pu1sswn · . d 
st-ce a. Ire . l ·m· oires autobiographiques . e 

· h . graphes et es me . "-
vieux agw . ' f . l h' storiens du dix-neuvieme 
M . · comme }·ont ait es .1 · · .. aun01r, .· 

siècle? . . . dubitable. Maunoir et Le Nopletz ont .été 
. Un _POint est;n . les se multipliaient sous leurs mams .. 
convamcus. que, e~e::~:~nstatation aucune vanit.é. De. ~ême 
Ils ne mettenAt a_. .b· .t-g. e'n-e'reusement ses miracles a une 
' l c· 'd' rs attrl . ua1 . A 

q_ue e ur~ , l .moins douteuse de meme un 
· Ph lomene P us ou ' B · d sam te . 1 . . , vieux « socius " le p. ernar ' 

Maunon' les att:Ibue a. son J ' . e dont il vaut mieux ne pas 
. am de samte eann .- . bl . à un certam gr . . , 1 cloche que Le No etz 
f d' la valeur voire a a . ; · · 

trop appro on Ir . d. ' nteau de prophète. Par ailleurs, . 1 · ,-. n gmse e ma · , · 
hu a aissee e . f l corroborent le temoignage 
les ·. contemporams, ~~ llo~teimpossible d'écarter f~cilement 
transpat~ent de MaunOir. . . . 

· . bl d'attestatwns. . · .· . · 
un tel ensem i~ieu 'est extrêmement crédule. Il arriV~ au;x 

Certes, le m . d s loups-garous. Mauno1r lm-. . . d'être pris pour e . . . 
m!sswnnalres . ', h e· as au reproche d'excessive 
mêml:i de son. temps n .ec at:pp mp ent impossible d'opérer un 
. , . , Il est donc pra Ique . . h' 
mgenulte. - . t l'exagération hagwgrap 1que , t l'authentique e · · · . depart -en re · · . _ . 1 qui nous sont rapportes. 

l Se de faits m1racu eux . . , . -
dans a mas . . . . · t as }'examen d'un serieUX 

l t ne supportera1en P . 
La p upa: . . l . ·d'hui. Nous pouvons re1'ter scep~Iqu~s 
bureau mediCa auJOUIM · ·.. ous décrit. comme temom · 

d xemple aun01r n . quan , par e . · ' . 1 . d'une femme qm reste · . . l d 'hvrance mira cu euse . . , . . . , 
oculaire .a e · .1 l' .e t à demi né pendant trente- · 
d s en travai enran . ' 

eux moi , . ' 'l ' st pas douteux que ce n est pas 
· · Neanmoms 1 n e · · 1 SIX JOurs... ' l'd Maunoir croyait vOir es 

sans un fo~deln:enl.t soarl sees ~:ins _et que ses contemporains 
· 1 s se mu t1p 1er p . . · . m1rac e . . · . d tha·umaturge. -. 'd' t comme un gran . , 

le cons! eraie~ . , , ~rédule cela crève les yeux ; Il n est 
~~ Que Maunoir . al~ e~ie de Ca~herine Daniélou p()ur perdre . 
que d~ pa:cou:Ir. a . èt. Mais cette crédulité n'est-elle pas 

. tou~e Ill~~l~U a cel. suJ; d't, d'une foi debordante en la toute-

. la simphclte et la 1mp1 ~ e · ; .. · _ 
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pui~sël]l:Ce E}.e. Dieu? '< S! vous CJ:eyez, di~ le .Christ é-v~ngéliq~~' 
veus, ferez· di plus gr~;~.ll:des œuvres que moi. >> :De tefp.p~ · e:p. · 
temps, un homme est assez pur, assez dépeuillé de lui-même; 
ass.ez si~ple poun croire vraim~nt;en l'infini de Dieu et en lui 
se réalise-la promesse du Christ. · 

Elus encore. que de miracles, les m1sswns bretonnes foi­
sonnent de visions. C'est une vraie contagion, La. plupart des 
conversions, et ce sont des milliers à chaquemlission, seraient 
dues à une vision de la .Vierge, de saint Corentin qui se pro­
digp.e vraiment, des anges, des âmes du Purgatoire. La' vie 
de Catherine Daniélou par Maunoir nous plonge dans une 
atmosphère de. conte de fées : la vie quotidienne de Catherine 
est tissée de visions et d'interventions surnaturelles fautas,. 
tiques qui rappellent fâcheusement la fantasmagorie des 
éva:p.giles apocryphes ou la fabulation si' suspecte des Mémoires . 
autobiographiques de Méhinüi, la voyante de La Salette. 

Certaines de,ces visions ne sont certes pas banales, telle celle 
qui nous est rapportée en ce chapitre au titre trop synthétique : 
· « La sainte Vierge luy donne une chemise et lu y promet de luy 
donp:er le Père Bernard jésuite pour confesseur. " Qu'on me 
permette de rapporter ici un détail' qui nous est intolérable 
et qui montre bien avec quelle prudênce il' faut aborder les 

·affirmations de Catherine : on voit la sainte Vierge se trous~ · 
ser (sic) pour bailler sa chemise à Catherine qui s'est fait 
voler la sienne et qui u 1en a pas d'autre ... 

E~cpre que Maunoir ait vu la· chemise· ainsi doimée par 
Ngtre Danie, il p'est· pas sûr qu'il ait pris toutesles irriagi~ 
nations de Catherine àu sérieux . .La vie de Catherine est une 
sorte de fichier fourre-tout où il a accumulé tout ce qu'il 
savait de cette sainte fille .. Par ailleurs, Boschet témoigne que 
dans les rrlissions les confesseurs refusaient de se prononcer 
sur les visions incessantes qu'on leur racontait; ils se conten~ · 
taient de constater que, imaginaires ou objectives, ces visions · 
avaient d~4eurelix résultats ét portaient des fruits de convei'- · 
sion. Maunoir lui-Il1.ême avouait qu'il n'avait pas le temps · 
d'e:f{aminer assez à loisir les faits mérveilleux à lui soumis. 

· .. Est-ce à dire que nous soyons devant un phénomène géné­
ralisé de ·fabulation ·collective? 

Je ne le crois pas. S'il s'agit de Cathe:r:ine Daniélou, d'abord, 
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qui nous pt'isente le plus beau florilège de ~isions suspectes 
qu'on puisse imaginer, elle diffère complètement. d'une fabu­
latrice névrosée comme Mélanie de La Salette, en sa vieillesse :' 
en particulier, chez Catherine pas de trace de cette paranoïa, 
de cette exaltation orgueilleuse qui caractérise Mélanie. 

Quant à la contagioll de visions dans le bon peuple, il s'agit 
d'âmes très simples et par là même très proches des- réalités 
divines, très a-ptes à com-prendre· le divin, beaucou-p moins 
à l'exprimer. Ùn constat~ en certaines missions, dans de::; 
civilisations relativement simples, au Cameroun par exemple, 
cette sorte de disponibilité. Les enfants, même dans nos cités 
monstrueuses, gardent souvent une familiarité au divin. 
Je connais un petit garçon de cinq ans, un gamin éveillé et 
vivant, turbulent à souhait, qui vit dans la proximité de la 
Vierge et de l'Enfant Jésus. Quand it entre à l'église et qu'il 
a une culotte neuve, il ouvre son manteau pour la montrèr au 
petit Jésus. Un jour, il s'est perdu sur une plage normande; il 
est rentré seul au bourg où habitaient ses parents, traversant 
plusieurs. routes dangereuses, et quand on lui demandait 

· comment il avait fait et s'il avait eu peur, il répondait le plus 
naturellement du monde:<< J'ai donné la main au petit Jésus. J> 

Ne haussons pas les épaules en méprisant ces imaginations 
puériles. L'enfant dans sa simplicité a un sentiment .puissant 
de la· présence et de l'amour de Dieu, une attitude spontanée 
d'abandon à cet ar:nour proche. Notions abstraites et intellec­
tuelles : l'enfant, qui a une vie mystique, ne peut s'exprimer 
que d'une manière concrète comme le peuple d'Israël qui 
ne pensait qu'en histoires ou en visions. Là où nous dirions : 
<(Je me suis abandonné à l'amour vivant de Dieu présent à 
moi >>,l'enfant dira·: <d'ai donné la ntaÎn au -petit Jésus >>. 

Il est permis de· croire que tel était le cas des foules-enfants 
de Basse-Bretagne au dix-septième siècle. La plupart des 
fidèles ne savent pas lire. Pour leur donner des points de 
méditations, Le Nobletz leur dessine des croquis. Tout l'ensei­
gnement religieux leur est livré par le conte ou par la vue : 
parabole réaliste, tableaux<< énigmatiques >>,tableaux transpa~ 
rents pendant les retraites, grandes processions, toute connais­
sance religieuse est pour eux de l'ordre de la vue. Quand une . 
grâce actuelle de conversion les bouleverse, comment voulez-
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vous qu'ils en rendent corn t . , . . . · · -;. F' b . " .---P~e autlement que comme 
v:mwn. .a ulatwn :' Imagmatw .. ll f>~ll . . ')- N . . une , . 1 . . . d• , .. · - · ____ aCJeuse l . on pas Tn· •• 
tnmp emenL mo e special et lé "( ·l .. ·d . - ·· .~, --.illM 
intérieures 'cl 1· A C ~1 une ( e tra · wrc les réalités 

· e a grace. ontagwn? Soit . · . . 
grâces actuelles d · · ' mais contagwn des e conversiOn contag· d , . · 
découverte de Dieu. , · ' · wn e pemtence et de 

* * * 
Restent les diableries. 
~e siècle où _n~ît le cartésianisme en est rem . . . . . 

relevent de la chmque plus que d l' . ph et qm 
possédées de Loudun Marie des ~ Il ~xor~Isme : ~!ameurs de 
magne. Dans le d" ', d N a ees, es sorcieres d'Alle-

, . wcese e amur, de 1500 à 1650 . 
400 pro ces de sorcellerie et 149 sorciers et so ·, ' Il Y a 
le bûcher : pauvres schizophrè . 1 . rCieres ~ontent sur 
cières qui nous restent ne nes, es mterrogatmres de sor-

D 1 . . permettent pas d'en douter . 
_evant es diableries, cependant Boschet le fi . B h. 

abdique : . ' · ' m . ose et, 

~e serait ici le lieu, écrit-il, de donner un . . . . . 
mais nous vivons dans un siècle . dT e connmssance parfaite ... , 
dinaires et si peu docile pour n SI d"e Ic~t. sur les choses extraor­
prendroient tout cela ~our de:~~~ tre SI mcrédule, q~w la plupart 
homme do. nt on écrit la vie et hs. otns . et regarderment le saint 

A
. . 1 . son 1s orien pour des · · . 
msi.' mssant à quelque autre éc i . l h d" VISIOnnmres. , · r vam P us ar 1 ou plus h 

que moy a mettre en œuvre cette p t" 1 1 eureux . 
Mémoires, pour en faire une histo" a; Ie a p us surprenante de wes 

l d . , . . . Ire a part et pour la p d · 1 
que a ispositwn des lecteurs a h ; . ro mre ors . 
qui puisse choquer la délicatess~r~: s~~~:~,~e ne rapporteray rien 

« La plus belle ruse d D: hl d. ' . . - . . u Ia e est e nous persuader qu'"1 
n existe :pas >>, disait Baudelaire. I 

, Il sermt malhonnête de laisser dans l' b . . . 
deconcerta· nt d · · · om re cet aspect s1 · ' es misswns · breto· · d d" ·, · . E 1650 , . . . nnes u Ix-septleme siècle 

n , a Samt-Guen \1·- un · . . l, . . · '" 
association di b -·· . , ' 1 a . mr crut c ecouvrœ une vaste 

d. ··1 . . aS obhque, comme une contre~partie déinoniaqut­
e a missiOn a bat d 1 1 d , , • · " 

foules déba~ches. . . ~ns a ~n. e ou s assemblent de grandes 
di hl ' f . ' magies, mnmrs enchantés pactes avec le 

a e, en ants de sept · · d . ' · démon . . , A_an~ qu_I se onnent par contrat au 
' marque de la bete Imprimée sur l'épaule .J' . ·· · ~· .. en passe. 
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Satan en personne présiderait ces grandes assemblées,· ,sou!'\ 
la forme d'un bouc trônant sur une ehairc de pestilence qui 
a l'air de venir tout droit de la méditation des Deux Étendards 
des. Exercices ignatiens. . 

Et Maunoir de mettre sur pied une méthode pour interroger 
les pénitents : la Montagne d'Iniquité, destinée à provoquer 
l'aveu très difficile à obtenir des pécheurs qui ont participé 
aux mystères du sabbat. Reconnaissons que cette méthode, 
dont le texte a été conservé, paraît. être un véritable manuel 
de suggestion, Aussi bien fut-elle très attaquée du vivant 
même de Maunoir et par ses confrères jésuites eux-mêmes. 
L'évêque de Tréguier, inquiet, la fit examiner en 1658 par un 
groupe de théologiens -parisiens parmi lesquels, comme par 
hasard, on retrouve l'Aa et la Compagnie du Saint-Sacrement. 
Ces gràves théologiens approuvèrent la méthode de Maunoit. 

Nous, ne nierons pas la possibilité de -manifestations diabo­
liques, surtout en un temps de grandes conversions collectives. 
Mais sous la forme où les décrit Maunoir et avec cette ampleur,. 
il serait al! moins imprudent de .les accepter les yeux: fermés. 

Il n'est pa's impossible· que joue ici le même phénomène 
:psychologique que j'ai tenté de décrirelàpropos des visions. 
Tout ce qui est tentation, mouvement intérieur de concu­
piscence, spécialement de concupiscence sexuelle, impulsions 
àbominables, tout cet ensemble de dynamismes intérieu.rs ne 
sera-t-il pas naturellement exprimé par ce peuple simple en 
termes concrets, en termes de visions et d'actions, comme une 
présence de celui qui est le mal incarné? 

Par ailleurs, il est permis de supposer qu'il y a eu en 
Bretagne un culte secret, ésotérique, analogue au célèbre culte 
Vaudou des Antilles, antique survivance de mystères préchré­
tiens? On sait le bouleversement intérieur que peut provoquer 

· la participation à ces troubles mystè1•es, les crises de névroses 
collectives qu'ils occasionnent. Il s'agit clans la Bretagne 
d'alors d'un peuple mal nourri, . porté à s'enivrer, facile à 
émouvoir jusqn'au:x: sanglots en l'appelant ~ la repentance. 
Quels redoutables complexes de culpabilité, de désespoir nP­
devaient pas avoir ces simples, entraînés au culte .des sorciers! 
Et pour peu qu'un des sorciers ait clans 1m rite mimé revêtu 
11.ne tenue diabolique, comment,. hors d'eux~mêmes de . 
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débauche et de crises nerveuses II . , . . 
pas· été persuadés d'avoir . 1 d' ~ ectives, n auraient-Ils 
chaire de fumée? vu e la e en personne dans sa: 

Et, après tout, avaient-ils to ;t · . . . 
et de Léon? .Au cœur du m t, 1 d' ces pa~sans de Cornouaille 
, 'l ys ere u mal a la source d. ' h, 

ny a-t-l point celui que l'Évangile ap,pell 1 p . u pelee e, 
monde ? e e nnce e ce 

* * * 
Laisso;lS ces sombres lueurs des f . 

pions l'autre feu celui d 1 p eu:x:_ satam:rues. Et contem-
L N hl ' . e a entecote, qm est allumé , 

e o etz et le Bienheureux Julien M · d . J?ar 
terre celtique. Après eu l' ~unŒr ans la VIeille x œuvre contmue Le , . . 
transforment le clergé . multi'pll' , 1 · . s semmaires 

. . ' ces, es compagmes de · · 
naires Sillonnent les, diocèses bretons . l . mlssw~-
continuent de porter la foi d , ; ' e~ cantiques de Maun01r 
tableaux de révéler le mystèreed!e~~:~~OIL1 ,~n geb'nération, ses 
sa p f d . · ame retonne avec 
la si:;?ci:~r~o;~:o~~e;I::i son,~~~s de la, mort et du péché, 
par ces grands 0 · · d · ' Da. e e açonnee pour des siècles 

. . uvr1ers e 1eu Le Nobl t . M . 
comparables pleinement ' v· ' e z et aunOir, , . · a un mcent de Pa 1 ' 01· a un Vmcent de Meur.. . . u ' a un ler, 
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